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Introduction 

Force est de constater que rien de commun ne peut être mis en évidence dans l’évoca-

tion chimique et hydrominérale des quatre stations suivantes à vocation dermatologique :

Avène, La Roche-Posay, Saint-Gervais-les-Bains, Molitg-les-Bains. Pourtant les indica-

tions sont les mêmes et nous pensons qu’il existe pour chaque station une singularité

n’ayant rien à voir avec cette définition hydrologique systématique. La Roche-Posay se

tourne vers des travaux évoquant la présence d’anti-oxydants : le sélénium présent en

bonne quantité est actuellement à l’honneur.

À travers ce travail, nous nous attachons à l’étude des eaux de Molitg, en partant du

premier stade, au sein de l’aquifère à l’abri de la lumière et de l’oxygène, en passant par

le deuxième stade présentant les cyanobactéries apparues après la mort de la plupart des

sulfobactéries anaérobies jusqu’au troisième stade qui est le plancton naturellement

recueilli après plusieurs semaines.

Nous avons fait réaliser plusieurs analyses biochimiques à la recherche de certains

composants pouvant mettre en évidence une action anti-inflammatoire et anti-oxydante

avec la recherche d’acides gras, de vitamine C, SOD (superoxyde-dismutase) et sélé-

nium.

L’hypothèse que cette eau et son dérivé, le plancton (99,5 % d’eau), présentent certains

composants anti-oxydants, à ses différents stades, nous permettra d’initier une étude

clinique spécifique aux dermatites atopiques avec utilisation du SCORAD.

1. Le plancton thermal

Avant de rechercher les caractéristiques biochimiques du plancton thermal, glairine que

nous pouvons qualifier ici de Molitgine (en référence avec la Barégine), nous avons

essayé de comprendre l’écosystème - unité écologique de base, formée par le milieu
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(biotope) et les organismes animaux et végétaux qui y vivent (biocénose) au sein de

l’aquifère jusqu’à la culture du plancton recueilli au laboratoire thermal. Nous pouvons

déterminer trois stades d’évolution : le premier encore inexploitable, au sein de l’aqui-

fère ; le deuxième, utilisant l’eau à l’émergence de la station et le troisième, après culture

et recueil de la bioglée.
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Recherche bibliographique 

Peu de travaux ont été consacrés au plancton thermal et les analyses biochimiques ont

toujours été limitées à la recherche de métaux et metalloïdes dans l’eau thermale d’une

part et des éléments vivants au sein du plancton et des boues d’autre part.

Synthèse des travaux antérieurs 

Pour résumer les différents travaux qui ne sont qu’une ébauche à approfondir, l’origine

du plancton thermal s’effectue dans la réserve de l’aquifère présent depuis environ

12000 ans au sein d’une eau à l’abri de la lumière et de l’oxygène, contenant des sulfo-

bactéries purement anaerobies. Lors du captage utilisé pour les curistes, l’oxygène

élimine ce type de sulfobactéries pour ne laisser que des baggiatoaceae avec naissance

de cyanobactéries en présence de lumière et d’oxygène. Cette eau est utilisée en perma-

nence pour les soins quotidiens. À noter qu’en dermatologie, les soins en piscine collec-

tive et les bains de boue sont à proscrire du fait de la nécessité de traitements recom-

mandés par la DDASS pour obtenir “zéro germe” dans les prélèvements effectués régu-

lièrement.

La récolte de glairine thermale pour les applications des compresses de plancton à

Molitg a généré la présence d’une petite ferme de recueil de plancton récolté à longueur

d’année et congelé pour subvenir aux besoins des curistes traités en dermatologie sur une

période de huit mois.

L‘eau thermale sortant des canalisations issues du forage chemine sur des clayettes et

progressivement le plancton s’accumule sur le bois en longs filaments blanchâtres iden-

tiques à ceux que l’on peut rencontrer le long des rivières des Pyrénées Orientales



(comme la Têt) à l’émergence de sources chaudes, agrippés aux rochers. Rappelons qu’à

ce stade, les glairines sont des colonies flottantes d’algues et de bactéries qui doivent leur

apparition à la réduction des sulfates minéraux en sulfites, sulfures, acide sulfhydrique

et soufre réduit. Les algues retrouvées appartiennent à différentes familles, en particu-

lier, diatomées, confervées, articulées.. . Les bactéries retrouvées sont le plus souvent des

sulfobactéries.

Devant l’aspect particulier de l’eau de Molitg et du plancton thermal, nous avons

recherché la possibilité de l’existence de certains éléments non identifiés jusque-là.

Avec l’aide de la Chaîne thermale du soleil, une analyse comportant la recherche d’anti-

oxydants, d’acides gras, de certaines vitamines et minéraux a pu être faite. 

Pourquoi penser que les cyanobactéries jouent un rôle primordial dans les

affections traitées en cure ?

De récents travaux sur la spiruline (composée exclusivement de cyanobactéries) ont

montré la richesse de cet élément vivant en acides gras poly-insaturés, vit A, E, zinc,

SOD, etc.. Celle-ci, non impliquée dans le métabolisme du soufre, apporte des résultats

importants dans le Kwashiorkor (action sur les membranes cellulaires) et en dermato-

logie dans le traitement des brûlures. La lecture des travaux de Lefèvre [3-4] puis de

Codomier [8,13] nous a incité à poursuivre nos recherches sur l’action anti-oxydante et

anti-inflammatoire des eaux de Molitg. 

2. Résultats des analyses biologiques 

Sources de recherche 

Depuis une vingtaine d’années, l’accent a été mis sur l’action anti-inflammatoire et anti-

oxydante de certains produits, à savoir le béta-carotène, le sélénium, les acides gras insa-

turés, la vitamine E, la vitamine C dans la protection cutanée. Que ce soit en percutané

ou per os, la cosmétologie a intégré ce concept et les produits anti-oxydants et anti-âge

destinés à améliorer le statut cutané de nos contemporains sont légions.

La présence de cyanobactéries dans l’eau de Molitg a donc attiré notre attention puisque

nous savons que ces cyanophycées sont riches en anti-oxydants. En juillet 2006, nous

nous sommes adressés à l’IDAC afin d’effectuer ces examens (voir tableaux ci-dessous).

Devant la singularité de ces résultats, nous avons préféré, en avril 2007, demander

confirmation à un autre laboratoire (CARSO).

Résultats d’analyse des glairines de Molitg 

Jusque-là, nous avions à notre disposition l’analyse chimique “complète” des eaux de la

source Mamet1 (utilisée pour la production du plancton thermal) datant du 5 décembre

1998 dont les chiffres se rapprochent de l’analyse effectuée pour la thèse de pharmacie

soutenue en 1983 par Reine Sabate [16]. Outre le fait que cela confirme qu’il s’agisse

d’une eau sulfurée sodique, le sélénium n’a pas été recherché et l’analyse du plancton

n’a pas été effectuée.
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Interprétation des résultats 

Pour les acides gras, les résultats sont semblables d’une année sur l’autre, sauf au niveau

de l’acide linoléique qui est absent dans le premier contrôle et présent en quantité non

négligeable dans le deuxième prélèvement (13,6 %). Nous avons une quantité stable

d’acide oléique et d’acide palmitique.

La superoxyde-dismutase est également représentée d’une façon quantifiable ; toutefois,

nous savons que la présence de SOD, comme de vitamine E, est tributaire de la durée de

conservation de la biomasse. Pour que le produit reste stable et ne rancisse pas, il doit

être protégé par la présence d’anti-oxydants tels la vitamine C et la SOD.

Notons que le premier prélèvement effectué par l’IDAC en juillet 2006 montrait une

activité enzymatique assez faible puisqu’il n’existait que 1250 UI de SOD par litre. Le
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SICCITÉ CARSO 16-05-2007
Matière sèche < 1 % MB

Humidité 99.74 % MB

MÉTAUX IDAC 13-07-2006 CARSO 16-05-2007
Bore total 2.7 mg/100g

Arsenic total 0.068 mg/100g

Sélénium total 0.056 mg/100g

Zinc total < 0.1 mg/100g 1.2 mg/100g

VITAMINES IDAC 13-07-06
Vit. B8 <1.00 µg/100g

Vit. B9 5.00 µg/100g

Vit. B12 0.10 µg/100g

Vit. C 57.5 mg/100g

Provitamine A < 0.01 mg/100g

Vit. E < 0.01 mg/100g

ACIDES GRAS IDAC 13-07-06 CARSO 18-07-07
en % des acides gras totaux en % des acides gras totaux

Acide palmitique (C16:0) 28.5 27.1

Acide oléique (C18:1)-W9 40.9 36.8

Acide linoléique (C18:2)-W6 < 0.1 13.6

A G saturés 44.6 41.8

A G mono-insaturés 55.4 44.6

A G poly-insaturés 0.0 13.6

Superoxyde dismutase 1250 UI/l 171000 U/l



prélèvement du laboratoire CARSO montre une activité enzymatique plus importante

avec 171000 U/litre.

La vitamine C est largement présente dans le premier prélèvement (57,5 mg/100g) alors

que dans le deuxième, il est < à 1 mg/100g. Il reste très délicat de pouvoir doser les anti-

oxydants dans les produits subissant un prélèvement puis un mode de transport (même

si la chaîne du froid semble conservée). La composition du plancton thermal, qui est

cultivé et recueilli de façon artisanale, varie forcément en fonction de la température

ambiante au sein du local, de la pression d’eau à l’émergence, de l’emplacement du

plancton au niveau des clayettes sur lesquelles le liquide s’écoule, comme nous l’indi-

quons plus loin. Le plancton prélevé en hiver est forcément différent du plancton récolté

en juillet. Le moment du prélèvement a aussi son importance ; la récolte peut rapporter

du plancton plus ou moins jeune, plus ou moins mature. Plus il sera mature, plus la quan-

tité d’anti-oxydants sera faible car ceux-ci sont utilisés par la biomasse pour retarder

l’oxydation, c’est-à-dire le rancissement et la mort cellulaire.

Ces derniers résultats, qui ne sont que les prémisses de notre recherche, prouvent donc

que le plancton thermal de Molitg contient tous les ingrédients considérés comme néces-

saires à la protection de la peau et sa lutte contre les agressions oxydatives. 

Nous n’avons pas cru bon de reprendre les données classiques qui sont répertoriées habi-

tuellement, en particulier le soufre : les eaux de Molitg sont de type monosulfuré-sodique
faible. Il s’agit de la forme la plus stable de soufre non oxydé. En moyenne les résultats
reconvertis en sulfates sont de 20 mg/litre.

3. Peau et anti-oxydants 

Les peroxydes, les radicaux libres sont oxydants c’est-à-dire des capteurs d’électrons. Ils

sont impliqués dans de nombreuses affections aiguës ou chroniques. Il existe différents

types d’anti-oxydants dont trois participent à des systèmes enzymatiques issus de notre

corps : la SOD (superoxyde dismutase), la catalase, la GPO (glutathion peroxydase)

nécessitant des cofacteurs : Cu, Mn, Mg, Zn et Se mais aussi vitamines E, C, béta-caro-

tène et glutathion.

À la suite de travaux personnels sur la spiruline (trois thèses, un livre [20] et une publi-

cation en cours), bien avant la mode des antioxydants et des radicaux libres, nous avions

travaillé sur ce sujet et avions contacté le Professeur Anne-Marie Roussel de Grenoble,

qui dirige un laboratoire s’intéressant aux antioxydants et qui a donc participé à l’étude

SU.VI.MAX, étude épidémiologique (13 017 personnes suivies pendant 8 ans) dans le

domaine de la prévention nutritionnelle des maladies chroniques. Les analyses de cette

étude (juin 2003) ont porté sur la vitamine C, la vitamine E, le béta-carotène, le zinc

constituant de la SOD, le sélénium constituant de la GPO cytosolique (liquide contenu à

l’intérieur des cellules), les vitamines B5, B6, B1, la méthionine et la cystine. Notons au

passage que glutathion, méthionine, et cystine nécessitent du soufre.

Au vingtième congrès mondial de dermatologie (1/5 juillet 2002, Paris) S. Briganti et

coll.[1] ont étudié l’épiderme autologue reconstruit à partir de kératinocytes et de méla-

nocytes correspondant à des phototypes soit clairs, soit foncés. Certains de ces
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 échantillons ont été traités par des photoprotecteurs ou des antioxydants chimiques

comme l’alpha-tocophérol et l’acide ascorbique ; les fragments épidermiques ont été

irradiés par des UVA et UVB. Après irradiation, la peroxydation des lipides et autres

oxydations étaient plus importantes dans les échantillons comportant des mélanocytes de

phototype clair. L’addition de tocophérol et d’acide ascorbique avait réduit significative-

ment le degré de ces anomalies. 

JC Beani et coll. [2] ont analysé l’effet protecteur du glutathion, du zinc et du sélénium

contre les altérations produites au niveau de fibroblastes cutanés par une irradiation en

UVA : le glutathion et le sélénium agissent en synergie et stimulent l’activité de la gluta-

thion synthétase. Le zinc exerce une action protectrice contre la toxicité des UVA. Enfin,

ils constatent que les altérations de l’ADN sont significativement réduites par les trois

types de molécules testées.

Rappelons que, dans les dermites atopiques, la peau ne présente pas les mêmes caracté-

ristiques que dans la peau normale : durant la phase de sensibilisation, la pénétration des

allergènes à travers la peau atopique est favorisée par une peau sèche (xérose) dont il

manque le film hydro-lipidique protecteur naturel qui limite le contact direct des molé-

cules de l’environnement avec la couche cornée. L’allergène est alors pris en charge par

des cellules dendritiques présentatrices. 

Comme le dit le Pr Jean Marty [21] : “l’analyse structurale de la couche cornée montre

que les lipides expulsés dans les espaces intercellulaires lors de l’étape finale de la diffé-

renciation épidermique (stérols libres ou estérifiés, acides gras libres, triglycérides ou

sphingolipides), sont organisés en bicouches orientées, séparant des zones hydrophiles

et des zones lipophiles créant ainsi un domaine de diffusion lamellaire aux propriétés

physico-chimiques opposées. Les molécules polaires pourraient se diriger vers les

régions hydrophiles des couches lipidiques intercellulaires alors que les régions hydro-

phobes de ces mêmes chaînes permettraient la diffusion des molécules moins polaires. Il

est ainsi fondamental de considérer la fonction barrière cutanée comme un ensemble

résultant d’interactions anatomiques, morphologiques et physico-chimiques”.

Même si actuellement, il semble que différents travaux scientifiques ciblent l’action

oxydative de nombreux éléments polluants (cutanés, aériens ou alimentaires) pouvant

influer sur l’augmentation de l’atopie, nous avons des difficultés à retrouver des publi-

cations se référant à chacun des anti-oxydants qui concernent notre travail.

Action de chacun des composants retrouvés dans le plancton thermal 

Acide oléique
Acide gras mono-insaturé (18:1 cis-9) : devant la pléthore d’articles concernant les

acides gras poly-insaturés, aucun travail scientifique sérieux n’a pu être retrouvé entre

acide oléique et dermatite atopique. Quand nous savons que dans cette affection il

manque le film hydro-lipidique nécessaire pour protéger l’organisme des agressions

extérieures, et quand nous enregistrons les effets du régime crétois sur l’état général de

l’organisme et de la protection des vaisseaux, pourquoi ne pas entreprendre une étude à

ce sujet ?
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Sélénium 
Constituant de la glutathion peroxydase cytosolique, le sélénium reste actuellement un

des anti-oxydants reconnus et des études utilisant du sélénium ou un ensemble sélénium,

vitamine C et vitamine E, ont démontré une réduction du risque de cancer [10].

Il est intéressant de retrouver 0,56 mg de sélénium par kg de masse sèche de plancton.

SOD 
De même, ce système enzymatique produit par notre corps (comme la catalase et la

glutathion peroxydase, nécessitant des cofacteurs - Cu, Mn, Zn, et Se - et aussi les vita-

mines A, C et E ou des molécules tel le glutathion) a une action certaine au niveau cutané

[11].

Vitamine C 
Nous venons de voir que la vitamine C est un important anti-oxydant associé à la vita-

mine E. La seule étude [12] que nous ayons retrouvé concernant vitamine C et dermatite

atopique montre l’intérêt de la présence de vitamine C dans le plancton thermal. Dans

cette étude, il est mis en évidence la formation de radicaux libres générés par l’inflam-

mation avec la présence de fer ; l’organisme se défend en activant son système antioxy-

dant dont l’acide ascorbique fait partie. Rappelons enfin que Montaner, en 1952, nous

rapporte que la molitgine a été utilisée dans la lutte contre le scorbut.

Soufre 
Il joue un rôle prépondérant dans l’organisme et fait partie des sept macro-éléments

(calcium, sodium, potassium, phosphore, soufre, chlore, magnésium) ; il joue un rôle

primordial dans la structure de la cellule avec l’azote, le carbone, le phosphore et l’oxy-

gène. Certains acides aminés ont une grande activité oxydo-réductrice et sont des

transporteurs d’hydrogène : cystéine, cystine, glutathion.

La kératine B, composée de cystine, tyrosine et tryptophane, est très riche en soufre qui

entre donc dans la composition de la peau et des phanères.

Les eaux de Molitg sont de type monosulfuré-sodique faible.

Acide palmitique 
Il s’agit d’un acide gras saturé, donc résistant à la chaleur, que l’on retrouve dans la

composition de la peau.

Acide linoléique (C18:2)  
Il est intéressant de noter la présence de cet acide gras essentiel de type w6 dans le prélè-

vement de 2007, en bonne quantité (13,6 %). En effet, la peau n’exprimant pas la delta

6-désaturase, c’est le foie qui lui fournit les métabolites nécessaires. Dans la peau, la

série n-6 est beaucoup plus représentée que la série n-3.

4. Différentes techniques de soins dermatologiques à Molitg 

Molitg est située dans les Pyrénées Orientales, à une altitude de 450 mètres, à 40 km

à l’ouest de Perpignan et à 7 km de Prades. Le climat méditerranéen permet l’ab-

sence d’humidité, avec des pluies très rares, et un ensoleillement maximum. C’est
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au dix-huitième siècle que la présence de plancton thermal fut remarquée à côté de

celle du soufre. Cette glairine donne à l’eau de Molitg son onctuosité remarquable.

Comme nous l’avons répété, il s’agit d’une eau monosulfurée sodique contenant le

précurseur du plancton, à savoir cyanobactéries mais aussi sulfobactéries de l’ordre

des beggiatoales.

L’eau utilisée pour la cure provient de deux forages avec pompes (Paracols 1 et

Paracols 2) nommés aussi SM1 et SM2. Cette eau est utilisée pour les soins d’hy-

drothérapie : mélange avec du kaolin pour les cataplasmes, bains de boue, douches

(pénétrantes, au jet, filiformes, générales), vaporarium, pulvérisations externes

générales, massages sous l’eau.

Pour la culture du plancton (appelé aussi glairine), l’eau provient de la source

Mamet.

Culture et récolte 

L’eau s’échappe de canalisations et s’écoule sur un plan lisse sur lequel sont dispo-

sées des planchettes de bois immobilisées par des pierres. Peu à peu s’accrochent de

longs filaments blanchâtres qui vont croître, s’enchevêtrer et s’étendre sur le plan

d’eau pour se rejoindre et former une fine couche de biomasse. Il faut environ trois

semaines pour recueillir le plancton destiné à la dermatologie. Comme les résultats

biologiques l’attestent, il y a une certaine variabilité du plancton quant à sa couleur,

son odeur et l’importance de sa production en fonction de la date de la récolte et de

la durée de culture. En effet, nous pouvons noter la présence de plancton au prin-

temps (surtout avril et mai) dans la retenue d’eau sur la Castellane (rivière qui

traverse Molitg), autour de la zone d’émergence d’eau de Mamet qui se jette dans la

rivière. Dès l’apparition de la chaleur, les filaments disparaissent du plan d’eau.

Remarquons aussi que lorsque le plancton est récolté tardivement, l’oxydation cellu-

laire fait disparaître certains composants : la Superoxyde dismutase était présente en

faible quantité dans le prélèvement de 2006 et l’acide linoléique absent. Le prélève-

ment de 2007 retrouve la SOD en bonne quantité et laisse apparaître l’acide lino-

léique. Il s’agit pourtant de la même époque de prélèvement (juillet) mais le climat

et la température n’étaient pas équivalents ; dans le premier cas, le prélèvement se

fit sur une glairine beaucoup plus mature que dans le second. Dans ce dernier cas,

l’oxydation cellulaire était donc moindre.

L’eau utilisée n’étant pas traitée contient donc les prémisses du plancton à savoir

sulfobactéries et cyanobactéries. Compte tenu de l’intérêt des cyanobactéries dans

l’immunité [13], il est regrettable que le vaporarium qui permet d’inhaler, d’avaler

et de recevoir la vapeur d’eau sur l’épiderme et le cuir chevelu, ne fasse pas partie

des soins de Molitg en dermatologie.

À la différence des autres stations thermales dermatologiques, Molitg possède un

soin supplémentaire : l’application de plancton sur les zones lésées. L’employée

thermale imprègne de la gaze avec une fine couche de glairine et l’applique sur les

eczématides, quelqu’en soit l’endroit. À noter que dans les formes étendues, il est

difficile de recouvrir toute la surface à traiter. Nous pensons qu’il n’y pas de
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problème dans la mesure où nous savons que les glairines traversent l’épiderme et

vont ainsi pénétrer dans l’organisme.

Conseils donnés aux curistes 

• Éviter de s’enduire de dermocorticoïdes durant les trois semaines de soin, sauf s’il

existe une période d’exacerbation douloureuse et prurigineuse, à déterminer

conjointement par le curiste et le médecin.

• Ne pas se doucher avec de l’eau du robinet et du savon au décours des soins afin

de laisser agir le plancton.

5. Perspectives d’avenir et conclusion 

Empiriquement, s’est déroulée la mise en place d’un protocole particulier à Molitg

associant les soins en hydrothérapie à l’application de plancton thermal. Depuis

1983, date de la thèse de Reine Sabatier, peu d’éléments ont été ajoutés aux notions

de base, à savoir la présence de soufre réduit qui classe la station dans la catégorie

des eaux sulfurées sodiques pyrénéennes.

De nombreuses stations possèdent des glairines (barégine, dignine par exemple) et

l’existence de plancton est une évidence dans toute la région des Pyrénées Orientales

à l’émergence de sources chaudes en montagne ou le long des rivières (bassins

sauvages de Thuès ou le long de la Têt). Les résultats obtenus depuis de nombreuses

années par les cures de Molitg dans l’indication des dermatites atopiques nous ont

incité à nous pencher sur une recherche biochimique, compte tenu des données appa-

rues dans les années 80 sur le stress oxydatif. La présence de cyanobactéries nous a

permis de cibler cette recherche sur des analyses concernant certains anti-oxydants

majeurs et nécessaires au maintien ou à l’obtention d’une barrière cutanée capable

de résister aux diverses agressions extérieures (alimentaires, aériennes ou de

contact). Il s’avère que nous avons pu mettre en évidence l’existence de produits

assez inattendus (tel l’acide oléique) mais également prévisibles compte tenu de

l’onctuosité de l’eau.

Des examens plus poussés devraient permettre de comprendre l’évolution de cet

écosystème de la première phase inconnue (présence de sulfobactéries au sein de

l’aquifère à l’abri de l’oxygène et de la lumière) à la deuxième phase (présence de

cyanobactéries chassant les sulfobactéries en présence de lumière et d’oxygène,

début de mise en place des glairines, puisqu’à ce stade, l’eau est grasse et onctueuse

au toucher) puis enfin à l’apparition de glairine, système complexe contenant un

ensemble d’éléments variable, algues, bactéries, diatomées, voire nématodes. 

La compréhension précise de ce système très particulier permettrait de récolter un

plancton dans des conditions optimales avec des caractéristiques régulières et repro-

ductibles. Nous en sommes resté au stade rudimentaire et artisanal, ce qui n’a rien

de négatif car aucune transformation n’est opérée durant la culture et à la récolte.

À partir de ces éléments, une étude clinique de type suivi de cohortes avec répéti-
tion des mesures pourrait être mise en place où les patients sont suivis grâce à un

score, comme le SCORAD dans la dermatite atopique, un mois avant la cure, immé-
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diatement avant la cure et après la fin de la cure ; répondant en cela aux recomman-

dations de l’Académie nationale de médecine en matière de thermalisme [14].

Queneau et col. soulignent que “sa valeur probante est identique aux méthodes

comparatives avec tirage au sort dans le cadre de l’évaluation d’une thérapeutique

non simulable telle que le thermalisme, où l’insu des patients est habituellement

impossible”.

Ce travail nous semble être une entrée en matière simple et nouvelle pouvant mettre

en valeur l’action d’une cure thermale spécifiquement efficace pour les dermatites

atopiques.
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